
tout haut chaque soir les -gracieuses gentillesses que se sont débitées les gravesadversaires ; le Canadien ne voudra peut-être pas croire ce fait-là et il nous dira
propablemnentminirisimpudenlissimé! s'il le fait nous lui répondrons inconti-
nent sentiris odorantissimé!

Un des espions que nous avons placés aux alentours de JlMonkland house nousapprend que la scène suivante s'est passée l'autre jour à la porte du cabinet detravailde son Excellence entre le vénérable Denis Benjamin Viger et l'honorable
Dominique Daly. Les deux ministres se rencontrent au moment où ils allaiententrer, Mr. Daly se revule pour laisser passer son collègue, mais Mr. Viger àson tour refuse, salue en souriant:

-Mon cher monsieur entrez donc.
Mr. D. Saluant.-Pardonnez, après.vous.
Mr. V. Saluant.-De grâce.
Mr. D. Saluant.-Cet honneur vous appartient.
Mr. V. Saluant.-A vous, mon cher.
Mr. D. Saluant.-Votre âge vous donne le pas.
Mr. V. Saluant.-Vous êtes plus ancien ministre, l'étiquette....
Mr. D. Saluant.-Ne parlez point de cela, je vous prie ; je sais mon monde.Mr. V. Saluant.-Entrez donc, vous m'obligerez.
Mr. D. Saluant.-Non je ne me permettrai point cette liberté.
Enfin après une heure de salutations et de protestations, les deux polis person-nages ne pouvant se décider à commettre une faute de forme en passant l'undevant l'autre et la porte n'étant pas assez large pour les laisser passer tous .deuxà la fois,. s'en revinrent à la ville satisfaits intérieurement d'avoir déployé tantd'énergie et de fermeté.
Lord letcalfe à qui son ministre privé raconta la chose, s'écria.- Eh bien,Higginson, tu vois que tu te trompais lorsque tu disais que les manières polies etrecherchées étaient inutiles ; aujourd'hui la politesse française et l'urbanité irlan-daise m'ont épargné deux ennuyeuses visites et doivent te prouver que la formevaut souvent mieux que le fonds.

Les grands journaux annoncent sérieusement que le vénérable président duconseil Exécutif a souscrit cinq louis pour aider à un jeune artiste canadien àprolonger son séjour à Ronie ! On ne peut expliquer une pareille aberration d'es-prit, un semblable bouleversement dans les habitudes des respectables cheveuxblancs que par l'effet qu'a le printems sur tous les êtres animés. On assure quel'éditeur de l'.zurore a vertement tancé son patron sur cette aveugle générosité etlui a déclaré qu'un don aussi magnifique ne serait excusable que dans le ces oùl'on se serait préalablement assuré des principes politiques du jeune homme au-quel il était destiné.

PAR LE TROU DE LA SERRURE.

Nous sommes assis dans notre fauteuil éditorial, (fauteuil, terme classique etconsacré mais peu vrai car nous n'avons qu'une chaise de bois.) Un de nos ga-mins s'approche de nous en tortillant une mèche de ses cheveux.-Allons, que veux-tu, de l'argent 1 je n'en ai pas. Ces gamins-là ça n'a pasle moindre esprit public, pas le moindre patriotisme et si vous ne les payez pointils vous servent encore plus mal que quand vous les payez régulièrement.-Mais monsieur....


